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  - Qu’en penses-tu, chéri ?




  Jean Smith regarda son mari depuis pratiquement trente ans de cet air qu’elle avait passé toutes ces années à maitriser. À 53 ans, Jean restait une femme séduisante aux longs cheveux toujours bruns dans l’ensemble, et aux yeux bleus. Elle avait su rester en bonne condition physique grâce à une routine rigoureuse de marche et de natation. La dernière fois qu’elle avait porté un maillot de bain deux pièces remontait à trente ans et datait d’avant la naissance de ses trois enfants, mais elle se savait toujours attirante. Son mètre quatre-vingts impressionnait les élèves de primaire auxquels elle donnait cours depuis vingt ans, mais son mari restait plus grand qu’elle.




  - Je n’en sais rien, Jean. Nous n’avons pas perdu la forme et nous ne sommes pas laids ou quoi que ce soit du genre. Regarde-toi, tu es toujours magnifique ! »




  Tandis que Jean comptait sur sa routine d’exercice, Thomas Smith avait maintenu son corps mince grâce à ses années de travail dans le milieu du bâtiment et de l’activité minière. Sa taille d’un mètre quatre-vingt-quinze intimidait toujours son entourage et même à l’âge de 58 ans, il inspirait le respect. Ses yeux d’un bleu intense et ses traits ciselés s’étaient adoucis au cours des quinze dernières années. Il était rasé de près, bien qu’il ait abandonné son rituel matinal de rasage dans un nuage de vapeur brûlante suivi par une douche froide, alors qu’il était encore chef d’équipe minière et se levait avant le soleil. Il avait perdu cette habitude, mais elle restait incrustée en lui. Les cheveux de Jean restaient globalement bruns, avec quelques intrusions de gris, tandis que ceux de Tom étaient principalement gris bien qu’on lût toujours « brun » dans la description présente sur son permis de conduire. Le bas de son buste s’était ramolli et il souffrait plus du dos et des épaules depuis la fin de sa vie professionnelle, mais il avait l’assurance d’un homme qui avait payé son dû et profitait maintenant de la tranquillité de sa retraite. Pourtant, au bout de seulement deux ans de cette vie de retraité, il se sentait comme une poupée de chiffon : effiloché et élimé. 




  - Je ne suis certainement pas laide ni ramollie ! s’offusqua Jean.




  Elle pointa agressivement du doigt en direction du buste de Tom.




  - Il ne s’agit pas de ça ! continua-t-elle. Si je peux célébrer mon trentième anniversaire de mariage sur un bateau de croisière, j’en profiterais aussi pour avoir un corps jeune et beau ! J’aime l’idée de me prélasser sur le pont et passer mon temps avec toi, mais avec un corps âgé d’une vingtaine d’années, imagine tout ce que je pourrais faire !




  Tom leva les mains, indiquant qu’il capitulait.




  - Voyons ! Je ne dis pas que je suis entièrement contre, mais la croisière est prévue dans une semaine seulement. Et qu’adviendra-t-il de nos corps pendant ces deux semaines ? Que pourrons-nous faire exactement avec ceux que nous louerons ? Cette histoire d’échange de corps va quadrupler le coût de notre croisière et je voudrais savoir dans quoi nous nous lançons et ce que mon argent nous payera.




  Jean lança à son mari un autre de ces regards qu’elle avait appris à maîtriser en près de trente ans et se tourna vers la vendeuse, qui peinait visiblement à garder son sourire.




  - Jane, on dirait que mon mari croit aux rumeurs qui circulent depuis vingt ans. Peut-être que ces deux dernières années à lire de la science-fiction l’ont rendu paranoïaque.




  - Madame Smith, répondit Jane avec un sourire. Au cours des huit dernières années, l’entreprise Corps à Louer n’a souffert d’aucun problème. Nos corps sont stérilisés afin d’éviter tout incident sexuel, ils ne présentent aucune allergie et sont contrôlés chaque mois. Ils suivent également un régime strict et font de l’exercice afin de maintenir l’apparence et les aptitudes physiques que vous pouvez attendre d’un corps âgé de 25 à 29 ans. Nous ne louons nos produits qu’à des couples et vous recevrez tous les deux un examen approfondi avant même de pouvoir signer le contrat de location. En ce qui concerne le coût de nos services, la moitié des charges sert à compenser financièrement nos fournisseurs qui nous accordent le privilège de pouvoir utiliser leur corps. Vos propres corps ne quitteront pas notre établissement durant votre croisière et maintiendront l’hygiène de vie que vous suivez actuellement. Ils seront traités avec le plus grand respect. Je peux organiser une visite de nos locaux afin d’apaiser toutes vos éventuelles craintes.




   




  ***




   




   




  - Tu vois, chéri, c’est un établissement de pointe.




  Jean et Thomas Smith s’émerveillèrent tous les deux face aux locaux sophistiqués. Il était facile de distinguer les fournisseurs des clients : les fournisseurs étaient vêtus de tenues révélatrices et à la pointe de la mode, suivaient les dernières tendances et ne semblaient pas avoir plus de trente-cinq ans. Ils étaient occupés à lire, à regarder la télé, surfer sur des ordinateurs portables, jouer à des jeux de société ou faire de l’exercice modéré. Les clients, ou plus exactement les corps des clients, formaient un échantillon d’américains typiques, tous vêtus de combinaisons d’un blanc-cassé, et faisaient pour la plupart les mêmes activités que les fournisseurs. L’établissement, de quatre étages, semblait faire la taille d’un entrepôt.




  Jane s’interrompit pour montrer aux Smith une salle commune où plusieurs clients jouaient aux cartes avec quelques fournisseurs.




  - M. et Mme Smith, vos corps seront gardés ici durant votre croisière. 




  Les clients comme les fournisseurs levèrent brièvement les yeux vers eux, avant de retourner à leur jeu.




  Jean regardait tout cela d’un air émerveillé. Elle savait que son mari était en train d’adopter son point de vue.




  - Nous pouvons donc tout faire avec les corps en location ? demanda Tom. 




  - Dans la mesure du raisonnable, M. Smith, répondit Jane. Il s’agit de faire preuve de sens commun. Pas de tatouage ou d’autres modifications du corps fourni, rien qui puisse l’endommager. En dehors de ces exceptions, vous pouvez considérer ce corps comme le vôtre pendant toute la durée de sa location.




  - Si on le casse, on le paye, c’est ça ? demanda Thomas avec un sourire.




  Le propre sourire de Jane s’effaça légèrement.




  - Pas exactement. Si le corps du fournisseur est blessé alors qu’il se trouve en votre possession, il est de votre responsabilité de réaliser les procédures nécessaires afin de le ramener à son état original. Vous êtes également tenus de ne pas consommer de drogues, à l’exception du café et de l’alcool. Le tabagisme est également interdit mais nous ne louons pas nos produits aux fumeurs. Ne vous inquiétez pas : une location de deux semaines dans un environnement contrôlé tel qu’une croisière ne pose aucun risque. C’est pourquoi nous ne travaillons qu’avec l’industrie des bateaux de plaisance. »




  Ils entendirent les pas de quelqu’un qui s’avançait dans leur direction. Jane leva les yeux.




  - Ah, le directeur est prêt à vous voir.




  Un homme âgé d’une petite quarantaine d’années et aux cheveux en pagaille s’approcha d’eux.




  - Monsieur et madame Smith, dit-il. Je suis le D. Terry Terries, directeur et médecin-chef de Corps à Louer. Allons donc dans mon bureau et voyons s’il est possible d’éclaircir tout autre doute que vous puissiez avoir. Je ferais de mon mieux pour répondre à vos questions.




   




  Après avoir passé trente ou quarante minutes à répondre à leurs questions quant à la procédure de transfert, il était devenu clair que les Smith utiliseraient les services de Corps à Louer. Le D. Terries se pencha sur son interphone. 




  - Faites venir Connie et Frank, que les Smith rencontrent leurs hôtes pendant la durée de leur croisière.




  Mariés et âgés d’environ 25 ans, Connie et Frank avaient tous les deux les yeux et les cheveux bruns : ceux de Connie étaient longs jusqu’aux épaules tandis que ceux de Frank, qui avait également un bouc, étaient coupés courts. Tous comme les fournisseurs vus dans la salle commune, ils se trouvaient en excellente forme physique et portaient une tenue tendance et révélatrice.




  Frank pointa du doigt en direction de son bouc, s’adressant directement à Tom :




  - J’aimerais toujours l’avoir lorsque vous aurez fini.




  Les deux couples discutèrent pendant qu’on amena les papiers du contrat au bureau du D. Terries.




  - Je n’avais pas eu à remplir autant de paperasse pour l’épouser, commenta Jean en faisant signe en direction de son mari alors qui signait le dernier document. 




   - C’est fait, répondit le Dr. Terries en souriant. Votre croisière sera dans neuf jours, je vous verrai donc dans huit jours. Je suis certain que vous avez déjà hâte d’y être !




   




  ***




   




  Les Smith arrivèrent aux locaux de la compagnie avec deux heures d’avance. Toute la semaine précédente, ils s’étaient sentis grisés par leurs rêves de trentième anniversaire de mariage sur un paradis flottant et dans un corps parfait. Leur plaisanterie récurrente, bien entendu, avait été d’affirmer que les jeunes ne gâchaient maintenant plus leurs belles années. Tom l’avait tellement répété que Jean avait fini par se contenter de lever les yeux au ciel à chaque fois qu’il recommençait. Cette semaine, elle avait réalisé ce geste bien plus que de coutume. Les Smith avaient déjà ressenti cette hâte dont parlait le D. Terries, ce à divers moments de leur vie, mais cette croisière représentait pourtant bien plus que tout ce dont ils pouvaient rêver. Tous les deux très émus à la perspective de ce voyage, ils arrivèrent à Corps à Louer dans un véritable état de frénésie, vibrant à l’idée de devenir quelqu’un d’autre.




  - Je comprends maintenant pourquoi les jeux de rôles sont aussi populaires, murmura Jane à l’oreille de son mari alors qu’ils se dirigeaient vers l’entrée du bâtiment.




  Tom ne put qu’acquiescer ; à sa connaissance, il ne s’était jamais senti aussi emballé. Ce seul évènement surpassait même le sentiment de joie et d’euphorie qu’il avait ressenti à la naissance de ses enfants, à tel point qu’il en ressentait une certaine honte. Et pourtant, cette croisière dans un corps loué s’annonçait plus émouvante que tout ce qu’il avait fait auparavant. Avec un léger embarras, il songea à ce que ses enfants pourraient penser ou dire de l’aventure dans laquelle lui et Jean étaient sur le point de s’embarquer. Il savait ce qu’en dirait sa fille aînée qui se plaignait systématiquement de chaque nouvelle rumeur ou lubie commerciale. Il raisonna en se disant que sa femme et lui étaient adultes et que leurs activités ne concernaient aucun de leurs enfants. Ils méritaient d’être heureux, et au diable ce que cela leur coûterait ! Et quel coût ! Combinée à la croisière, cette location de corps avait entamé près de la moitié du solde de leur compte bancaire, mais il s’agissait peut-être de leur seule chance de pouvoir expérimenter quelque chose de la sorte.




  Ils suivirent les indications du personnel du lieu et garèrent leur voiture dans le parking souterrain puis chargèrent leurs valises dans le chariot qu’on leur avait fourni. Cela ressemblait au processus d’enregistrement à l’hôtel. L’employé qui les accueillit leur fit un clin d’œil.




  - Vous n’aurez pas besoin de tout ça sur la croisière, dit-il au sujet de leurs affaires.




  - Mais ils en auront besoin pendant notre absence ! protesta Jean, l’air gênée.




  - Certes, mais Frank et Connie ont déjà préparé vos bagages. Suivez-moi, s’il vous plait.




  Les Smith suivirent l’employé jusqu’à l’accueil. Le réceptionniste leur sourit d’un air entendu, prit le temps de vérifier que leur visage correspondait à celui de la photo sur leur carte d’identité, et que les informations sur l’écran de son ordinateur étaient correctes.




  - Il est nécessaire que vous nous laissiez vos clés et vos effets personnels, leur commenta-t-il. Juste au cas où nous en aurions besoin pour l’assurance. Après tout, vos corps seront toujours ceux de Jean et Tom Smith au cas où une urgence médicale se présenterait. 




  Les Smith eurent ensuite à endurer un examen physique ainsi qu’un questionnaire, tous deux poussés et exhaustifs. Il se retrouvèrent enfin après avoir passé trois heures chacun de leur côté, vêtus de la combinaison blanche qu’ils avaient remarquée lors de leur visite une semaine plus tôt.




  Un homme en blouse de laboratoire leur expliqua la procédure : ils seront d’abord anesthésiés sur des civières puis transférés dans le secteur d’échange de corps. Cet endroit n’avait pas été inclus dans leur visite la semaine passée, en raison du droit au secret d’affaires. L’entière procédure ne durera que soixante-quinze minutes et ils se réveilleront dans leur corps loué quinze minutes plus tard. Les Smith acquiescèrent en cœur et s’étendirent sur les civières. L’homme en blouse leur injecta un produit anesthésiant qui les rendit somnolents en quelques secondes. Alors que tout s’assombrissait autour de lui, Tom jeta un regard à sa femme, et fut ébahi par son sourire et son air émerveillé. Un nouveau corps changerait-il ses sentiments à son égard, et réciproquement ? En s’endormant peu à peu, il ne put que rendre son sourire à sa femme.




   




  ***




   




   




  Tom avait mal à la tête… il s’agissait d’une douleur modérée, rien de sérieux mais suffisamment pour le forcer à garder les yeux clos. Pendant près de dix ans, les tensions dans son dos dues à son travail minier et dans le bâtiment lui avait fait endurer bien pire. La douleur sourde dans le bas de son dos avait disparu. Il pouvait assurément se passer de ces présents laissés par une carrière passée à casser des pierres et construire des bâtiments. Tom prit une profonde inspiration, la plus profonde depuis vingt ans, et ouvrit les yeux sur Connie. Non, ce n’était pas Connie mais Jean, qui lui rendait son regard en lui tenant la main. Il s’agissait clairement de Jean ; il connaissait ce regard, qu’il l’avait vue perfectionner au cours des trente dernières années. Elle n’avait aucune ride, et la peau du corps de Connie était d’un ton légèrement plus sombre que celui que de sa femme. Il s’agissait pourtant bien de sa femme. Il lui faudra un certain temps pour s’y habituer. Tom savait également qu’il valait mieux garder pour lui son commentaire au sujet de ses rides. Ils se dévisagèrent. Le cœur de Tom battait la chamade : pourquoi Jean rougissait-elle ? Elle baissa les yeux sur le nouveau corps de son mari et sourit, d’un sourire malicieux. Peu importait son visage, il savait reconnaitre la malice dans les yeux de sa femme. Il leva la tête pour voir ce qu’elle fixait et réalisa qu’il avait une érection.




  - Ça va être une sacrée croisière ! lança une voix étrange.




  Jean tourna brusquement la tête vers lui, et une vague de confusion le submergea. Il s’agissait de sa voix ! Elle ouvrit la bouche comme si elle s’apprêtait à parler puis la referma rapidement, avant d’éclater de rire. Ce n’était pas son propre rire, ce qui sembla accentuer son hilarité. Lorsque Tom se mit à rire avec elle, ils se retrouvèrent vite en larmes. Leur rire, pourtant, persista. Tom tendit une main vers le visage de Jean afin d’essuyer ses larmes mais ne parvint qu’à lui presser la joue.




  - J’ai… j’ai du mal à bouger, dit enfin Jean. Quand pourrons-nous nous lever ?




  - Ne vous inquiétez pas, Mme Smith, lui répondit immédiatement l’homme en blouse blanche. Vous pourrez commencer à vous déplacer dans la pièce d’ici environ dix minutes, mais prenez le temps de vous familiariser avec votre nouvel environnement.




  Tom était fasciné par la douce voix de Jean. Il n’avait pas remarqué cette douceur lorsqu’il s’agissait de la voix de Connie. Il se mit à scruter attentivement le corps et le visage de sa femme et sentit son cœur s’emballer à nouveau. Elle est tellement belle. C’était tout ce à quoi il pouvait penser. 




  Pleinement conscient d’une nouvelle érection, il leva les yeux au ciel d’un air gêné.




  - Il va falloir que je m’y habitue. 




  Jean baissa le regard et tendit la main vers sa taille.




  - Ça suffit comme ça, vous aurez deux semaines pour vous amuser. 




  Le visage de Jean se crispa. C’était la voix de son mari, son mari des trente dernières années, et qui venait de la couper court dans son geste. Frank était debout dans sa combinaison, glissé dans le corps de Tom, en train d’agiter une main dans leur direction. Jean eut honte de voir son mari la surprendre avec un autre homme et lorsque Connie entra dans la pièce, aux commandes de son propre corps, sa honte se transforma en une profonde gêne et ses joues virèrent immédiatement au rouge. 




  - J’avoue que c’est assez bizarre, dit Tom tout en s’asseyant, se sentant un peu plus en contrôle de son corps.




  Connie lui sourit.




  - Ne vous en faites pas Mr. Smith, répondit-elle. Franck et moi l’avons si souvent fait que cela ne nous perturbe plus du tout. 




  Tom commençait à s’habituer à entendre la voix de sa femme provenir du corps de cette dernière sans qu’il s’agisse réellement de sa femme.




  - Nous vous allons vous accompagner à la salle de sport. Des exercices simples vous aideront à vous familiariser avec votre corps, déclara le technicien médical, mettant fin à leur allégresse.




  Sans se presser, Tom et Jean suivirent Frank et Connie jusqu’aux appareils de sport. Ils commençaient à peine à s’habituer à leur nouveau corps et se mouvaient maladroitement, rappelant à Tom ces vieux films de zombies. Dans leur cas, ils ne se trainaient pas après le désir de dévorer de la cervelle, mais de simplement pouvoir être aux commandes d’eux-mêmes.
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